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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague D 

 

Académie : Paris 

Etablissement déposant : Université Paris 7 – Denis Diderot 

 

Académie(s) : Paris, Créteil 

Etablissement(s) co-habilité(s) : Université Paris Descartes, Université Paris 

13 – Paris-Nord 

 

Mention : Biologie cellulaire, physiologie, pathologies 

Domaines : Sciences, technologies, santé 

Demande n° S3MA140006654 

 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot, Université Paris Descartes, Université Paris 13 – Paris-Nord, Université Paris-
Est Créteil Val-de-Marne, Université Paris-Sud. 

Quelques UE de la spécialité Biologie du vieillissement sont délocalisées à Toulouse et Saint Ouen. Le 
déplacement et l’hébergement sont pris en charge. 

 Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger :  

Un co-diplôme avec l’Université de Montréal (Canada) a été créé pour la spécialité Biologie du vieillissement.  

Un co-diplôme est en cours de mise en place entre l’Université Mar del Plata (Argentine) pour la spécialité 
Ingénieur de plate-forme en biologie. 

 

Présentation de la mention 
La mention Biologie cellulaire, physiologie et pathologies (BCPP) propose 14 spécialités distinctes abordant 

chacune un domaine précis de la biologie et physiopathologie :  
 

 Biologie et développement cellulaires (BDC) à finalité recherche ; 
 Biologie, physiopathologie, pharmacologie du cœur et de la circulation (B2P2C) à finalité recherche ; 
 Biologie, physiologie, pharmacologie de la respiration et du sommeil (B2PRS) qui offre un parcours 

Respiration et sommeil à finalité recherche et un parcours Sommeil à finalité professionnelle ; 
 Biologie de la reproduction humaine (BRH) à finalité professionnelle ; 
 Biologie vasculaire, athérosclérose, thrombose, hémostase (BiVATH) à finalité recherche ; 
 Biologie du vieillissement (BioVie) à finalité recherche ; 
 Epithéliums : structures d’interface (ESI) à finalité recherche ; 
 Ingénieur de plate-forme en biologie (IPFB) à finalités recherche et professionnelle ; 
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 Morphogenèse, biologie, biothérapies et bioméniralisation (MB3) à finalité recherche ; 
 Neurobiologie à finalité recherche ; 
 Nutrition, métabolisme énergétique, signalisation (NuMéSi) à finalité recherche ; 
 Physiopathologie appliquée en odontologie (PAO) à finalité professionnelle ; 
 Reproduction et développement (ReproDev) à finalité recherche ; 
 Sciences du végétal (SV) à finalités recherche et professionnelle. 

En première année (M1), la mention BCPP propose deux parcours :  
 

 un parcours destiné aux étudiants provenant d’une licence de biologie (M1 post-licence) comprenant un 
tronc commun au premier semestre puis deux unités d’enseignement (UE) à choix de pré-orientation 
(neuf ECTS) au second semestre associées à une UE de méthodologie, des UE libres (six ECTS) et un stage 
court (huit semaines) ; 

 

 un parcours adapté aux étudiants ayant obtenu un diplôme de formation générale (DFG) en Santé (M1 
post-DFG) impliquant la validation de la 4ème année d’études en Santé ainsi que l’obtention de 18 crédits 
d’enseignements théoriques à choisir dans un panel de 12 UE et la réalisation d’un stage court (8 
semaines). 

Les deux parcours de M1 permettent d’accéder à l’ensemble des spécialités de deuxième année (M2) excepté 
la spécialité Sciences végétales qui n’accepte que les étudiants post-licence et les spécialités Physiopathologie 
appliquée en odontologie et Biologie de la reproduction humaine pour lesquelles le M1 post-DFG est requis. 

Les objectifs de la mention sont de donner des connaissances scientifiques solides dans les différents domaines 
des spécialités ainsi que des compétences professionnelles permettant au futur diplômé de poursuivre en doctorat ou 
de s’insérer dans le monde professionnel en tant que chef de service ou ingénieur. 

 

Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

La mention BCPP présentée par l’Université Paris 7 - Denis Diderot dans le cadre du PRES Sorbonne Paris Cité 
en collaboration avec l’Université Paris Descartes et l’Université Paris 13 – Paris-Nord correspond à une restructuration 
de la mention existante avec la scission de certaines spécialités en spécialités plus petites afin d’en augmenter la 
lisibilité. Il est à noter la disparation de la spécialité Toxicologie, environnement, santé. Cette mention propose une 
formation scientifique de haut niveau autour de la biologie cellulaire et la physiopathologie avec une spécialisation 
dans les différents domaines déclinés au sein de 14 spécialités, chacune d’entre elles étant adossée à des structures 
de recherche de renommée nationale voire internationale, bien que la liste des laboratoires d’adossement ne soit pas 
clairement établie. Cette diversité rend cependant le master très hétérogène dans sa thématique, le présente comme 
un regroupement de spécialités indépendantes sans réel projet de mention et nuit à la lisibilité de certaines 
spécialités (IPFB, SV). De plus, pour certaines spécialités, la distinction avec des diplômes d’université (DU) existant 
dans l’établissement n’est pas explicite à la lecture du dossier et aurait mérité d’être précisée. 

La présence de deux parcours en M1 permet d’accueillir des étudiants venant de licence ou de certaines écoles 
d’ingénieurs (AgroParisTech) mais également des études de santé avec de nombreuses possibilités de passerelles et un 
réel effort d’ouverture à l’international. Dans les faits, les étudiants sont très majoritairement issus de filières santé 
et d’origine parisienne. A propos des spécialités à orientation recherche, les poursuites en doctorat à la sortie du M2, 
en nombres parfois limités, sont d’interprétation difficile. Pour chacune de ces spécialités, le dossier ne précise pas le 
nombre d’étudiants de santé, dont on sait qu’ils peuvent s’inscrire en doctorat plusieurs années après l’obtention de 
leur master. De plus, le tableau indicateur montre une chute des effectifs entre le M1 et le M2 avec plus de 50 % 
d’étudiants provenant de l’extérieur de Paris suggérant une fuite importante des étudiants entre le M1 et le M2 sans 
que le dossier ne fournisse d’explication. 

Les deux parcours permettent d’accéder à l’ensemble des spécialités de M2 (excepté SV, PAO et BRH). De plus, 
l’accent est mis sur l’intégration d’étudiants d’origine très variée (sciences, santé, universités extérieures, étrangers, 
situation de handicap) avec une proposition d’UE de type « remise à niveau », soutien en langues (français, anglais), suivi et 
aide aux étudiants en situation de handicap, ainsi que la possibilité de réaliser le master en trois ou quatre ans pour les 
étudiants salariés ou suivant des études de santé. 

Tous les M2 sont construits sur un modèle similaire et comprennent, au premier semestre, trois UE théoriques 
spécifiques à la spécialité, deux UE libres à choisir parmi les UE proposées dans l’ensemble de l’offre de M2, un stage 
court (huit semaines) et la présentation d’un projet de recherche. L’anglais est également intégré dans l’ensemble 
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des spécialités représentant entre 6 et 12 ECTS. Le second semestre est consacré à un stage long. La politique 
renforcée des stages (trois stages au total) associée à la qualité des laboratoires d’accueil et aux UE fondamentales et 
transversales proposées permettent d’assurer une excellente formation à la recherche. De plus, les diplômés de la 
mention peuvent s’insérer dans les nombreuses écoles doctorales présentes au sein du PRES. Cependant, si les outils 
mis à la disposition des étudiants pour intégrer le monde de la recherche sont bien explicités, les compétences 
indispensables pour intégrer l’entreprise (maitrise certifiée de l’anglais, management de projet, propriété 
industrielle, biostatistiques, etc.) ne sont pas clairement décrites dans le dossier de la mention. Pour les étudiants 
issus de formations autres que celles du secteur santé, l’adossement et la participation des entreprises ne sont pas 
suffisamment détaillés pour permettre d’évaluer la pertinence des formations à finalité professionnelle avec le 
marché de travail. Par ailleurs, la forte proportion d’étudiants en santé dans la plupart des spécialités proposées et 
l’absence d’analyses en fonction de l’origine des étudiants ne permet pas d’évaluer de façon optimale l’insertion 
professionnelle des diplômés. Un suivi à plus long terme (+2 ans) permettrait de connaître le taux d’étudiants en 
santé ayant poursuivi un doctorat après un décalage de plusieurs années. De plus, les modalités de sélection entre le 
M1 et le M2 (ou entre le L3 et le M1, le cas échéant), ne sont pas clairement indiquées dans le dossier. 

La mention est portée par un responsable de Paris Diderot appuyé par deux correspondants de Paris Descartes 
et Paris 13 et avec l’aide d’un secrétariat. De plus, chaque parcours de M1 et chaque spécialité de M2 est dirigée par 
un chercheur, enseignant-chercheur ou praticien-hospitalier du domaine concerné. Bien que les compétences des 
responsables soient indiscutables dans leur domaine respectif, il semble que cette organisation liée au nombre très 
important de spécialités révèle une forte dichotomie entre le M1 et le M2 et met un exergue un problème de pilotage 
au sein de la mention. Les étudiants et les intervenants extérieurs ne semblent pas prendre part à ces comités, ce qui 
nuit à l’ajustement de la formation à l’évolution du marché du travail ou à l’évolution des compétences requises. En 
revanche, les étudiants sont sollicités afin d’évaluer les enseignements par le biais de questionnaires ou de discussions 
orales et sont contactés après l’obtention du diplôme pour connaître leur situation.  

 Points forts :  
 Un enseignement scientifique de haut niveau lié à un adossement fort aux laboratoires de recherche 

labellisés et à des intervenants spécialistes dans les différents domaines proposés. 
 Une politique des stages intense (10 mois au total) associée à des UE préprofessionnalisantes permettant 

l’acquisition de compétences transversales indispensables à la recherche. 
 Une valeur ajoutée en anglais systématiquement associée à l’ensemble des spécialités. 

 Points faibles :  
 Un manque de lisibilité de certaines spécialités au sein de la mention. 
 Un manque d’informations quant à l’insertion professionnelle des diplômés en fonction de leur origine 

Sciences/Santé. 
 Un manque d’attractivité des étudiants de sciences. 
 Une perte des étudiants entre le M1 et le M2.  
 Un taux de poursuite en doctorat difficile à interpréter en l’absence de précision sur l’origine des 

étudiants (science/santé). 
 Un manque de cohésion dans la construction du dossier pouvant traduire un déficit de pilotage au niveau 

de la mention. 
 Une poursuite en doctorat faible dans certaines spécialités au regard de l’objectif annoncé.
 Une absence de projet à l’échelle de la mention associée à un problème de pilotage. 

 

Recommandations pour l’établissement 
Le nombre important de spécialités au sein de la mention rend le pilotage extrêmement difficile et engendre 

un défaut de positionnement global de l’offre de formation au sein de son environnement universitaire ainsi qu’une 
absence de projet « mention ». De ce fait, certaines spécialités se révèlent probablement peu lisibles aux yeux des 
étudiants (ingénieur de plate-forme, sciences du végétal). Il faut relever que trois spécialités sont communes avec la 
mention Sciences et santé portée par l’Université Paris 13 – Paris-Nord. La poursuite de la réflexion sur 
l’harmonisation des filières au sein du PRES devrait à terme permettre de présenter des mentions regroupant des 
thématiques plus proches les unes des autres afin d’augmenter la lisibilité de l’offre de formation. 

La distinction de certaines spécialités avec des DU existant dans l’établissement aurait mérité d’être 
explicitée. Certaines spécialités, en raison de leur intitulé et leurs débouchés, s’adressent exclusivement à des 
étudiants en santé pour lesquels les poursuites en doctorat ne sont pas la règle. Des informations sur les débouchés en 
sortie de M2 ainsi que des intitulés plus représentatifs de la formation permettraient aux étudiants de mieux préparer 
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leur projet professionnel voire d’attirer les étudiants de sciences qui semblent avoir du mal à trouver leur place au 
sein de la mention.  

Enfin, une analyse de l’insertion doctorale et professionnelle en fonction de l’origine des étudiants (sciences 
ou santé) serait nécessaire afin de pouvoir apprécier les débouchés réels des formations, les chiffres fournis se 
révélant parfois biaisés par une forte proportion d’étudiants de santé. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

Positionnement de la mention dans l’environnement scientifique et socio-économique 
(A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la mention (A+, A, B, C) : B 
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Evaluation par spécialité 
 

Biologie et développement cellulaires (BDC) 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris Descartes. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : /  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Biologie et développement cellulaires (BDC), portée par l’Université Paris Descartes, propose 
d’aborder l’ensemble des thématiques et des aspects techniques de la biologie cellulaire en y associant les processus 
physiopathologiques. Les enseignements permettent d’acquérir des connaissances théoriques dans ces domaines ainsi 
que des compétences indispensables à la recherche par le biais des travaux bibliographiques et d’un stage long. La 
spécialité est accessible aux diplômés de M1 post-licence et post-DFG souhaitant poursuivre en doctorat ou réaliser 
une carrière hospitalo-universitaire. 

 Appréciation : 

Le principal objectif de cette spécialité BDC est de permettre aux étudiants de s’intégrer dans les écoles 
doctorales afin qu’ils puissent rejoindre le monde de la recherche. Pour ce faire, elle propose trois UE obligatoires et 
deux UE libres, dans le domaine de la biologie cellulaire, associées à un travail bibliographique et deux stages (un 
stage court de découverte et un stage long (six mois)). L’anglais est également un axe privilégié dans cette spécialité 
avec deux UE optionnelles réalisées en anglais (et les trois UE de langue qui sont obligatoires depuis la rentrée 2012) 
et une évaluation à l’oral.  

L’ensemble du projet pédagogique permet ainsi l’acquisition de connaissances théoriques et de compétences 
inhérentes à la recherche. Cependant, les notions de physiopathologie et d’interactions hôte-pathogène annoncées 
dans les objectifs n’apparaissent pas clairement ni dans le titre de la spécialité ni dans le programme. La formation 
s’appuie sur des chercheurs et enseignants-chercheurs des Instituts Cochin, Curie et Monod. Le nombre d’intervenants 
en dehors du milieu académique est relativement restreint limitant l’ouverture de la spécialité vers le monde 
industriel. De plus, au vu des efforts réalisés sur la formation des étudiants en anglais, il est regrettable que les stages 
à l’étranger ne soient pas encouragés et, qu’au contraire, les étudiants faisant un stage à l’étranger aient un taux 
d’échec important aux concours d’accès à une école doctorale.  

Les étudiants proviennent à 50 % du M1 post-licence et à 50 % du M1 post-DFG ou d’autres formations en santé. 
L’effectif moyen est de 11 étudiants, ce qui peut paraître faible au regard du domaine très généraliste de la 
spécialité et du nombre et de la renommée des laboratoires pouvant accueillir des stagiaires. Cependant, un effort 
d’attractivité est réalisé auprès des étudiants anglophones par le biais du site Web et d’enseignements en anglais. De 
plus, la poursuite en doctorat est essentiellement le fait des étudiants scientifiques.  

 Points forts :  
 Formation à la recherche de qualité avec l’acquisition de connaissances théoriques dans le domaine de 

la biologie cellulaire et de compétences professionnalisantes. 
 Un adossement recherche fort.  
 Un effort de recrutement d’étudiants étrangers avec des enseignements en anglais. 
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 Points faibles :  
 Un taux d’insertion professionnelle ou doctorale en baisse depuis 2009, non analysé. 
 Un effectif faible au regard de la thématique enseignée. 
 Manque  d’incitation à la réalisation de stage à l’étranger.  

 

Recommandations pour l’établissement 
Les écoles doctorales ouvertes à la mention sont nombreuses et devraient permettre un taux d’insertion 

d’étudiants en doctorat plus important au vu du faible effectif et de la sélectivité annoncée pour cette spécialité. De 
plus, ce faible recrutement ainsi que la diminution de l’insertion des diplômés depuis 2009 ne sont pas analysés 
témoignant d’un défaut de pilotage de la spécialité. Un positionnement de la formation au sein de son environnement 
universitaire devrait permettre d’expliquer ces résultats. 

Par ailleurs, l’échec au concours doctoral des étudiants ayant réalisé leur stage à l’étranger devrait être 
analysé pour y remédier et ne pas être un critère pour décourager les étudiants à partir. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B  
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Biologie, physiopathologie, pharmacologie du cœur et de la circulation 
(B2P2C) 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot, Université Paris-Sud, Université Paris-Est Créteil Val-de-Marne. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Universités Paris Descartes, Paris 13, Paris-Sud, Paris Est Créteil. 

Délocalisation(s):/ 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : 

 

 Présentation de la spécialité :  

Cette spécialité correspond à l’ancien parcours « circulation » de la spécialité Biologie, physiologie, 
pharmacologie de la circulation et de la respiration. Elle est accessible aux étudiants scientifiques et aux étudiants 
de Santé afin de les former aux concours des écoles doctorales ou à une carrière hospitalo-universitaire. Les 
enseignements dispensés permettent aux futurs diplômés d’acquérir des connaissances théoriques sur la biologie 
cellulaire, les pathologies et la pharmacologie du système cardio-vasculaire et de les utiliser à des fins de recherche 
scientifique. 

 Appréciation : 

Outre les notions théoriques enseignées au sein des différentes UE, l’accent est mis sur la capacité des 
étudiants à générer, analyser et diffuser des connaissances scientifiques. Les enseignements sont répartis en trois 
blocs dans lesquels l’étudiant choisit une à deux UE. Une large part est laissée aux approches méthodologiques, TD et 
ateliers de démonstrations permettant ainsi l’acquisition de compétences professionnalisantes. Chaque UE inclut 
l’intervention d’un professionnel de l’entreprise (la spécialité est adossée à des entreprises telles que Servier, Sanofi 
ou Guerbet) ou d’un chercheur étranger. L’anglais est également privilégié durant le M2. Les deux stages proposés (un 
court de huit semaines et un long de six mois) sont réalisés dans des laboratoires labellisés français ou étrangers dont 
certains sont intégrés dans des programmes européens. 

Les effectifs en M2 sont de 25 à 30 étudiants. 80 % des étudiants ne proviennent pas du M1 proposé par la 
mention, ce qui démontre l’attractivité nationale voire internationale de la formation avec une large proportion 
d’étudiants en santé. Le taux d’insertion professionnelle est de 100%. Le taux de poursuite en doctorat est 
relativement satisfaisant (50% pour les diplômés de 2009), si on prend en compte le décalage pouvant exister, pour les 
étudiants en médecine, entre la fin du master et l’inscription en doctorat.  

 Points forts :  
 Formation adossée à un environnement recherche fort (intervenants, laboratoires d’accueil reconnus au 

niveau national voire européen) et soutenue par des entreprises (Servier, Sanofi, Guerbet, …). 
Une attractivité nationale et internationale.
 Acquisition de compétences transversales indispensables pour le développement d’un projet de 

recherche. 
 Un effort réel d’ouverture vers l’international. 

 Point faible :  
 Manque de précision sur la répartition des étudiants scientifiques et cliniciens. 

 

Recommandations pour l’établissement 
Il serait important de renforcer l’attractivité de cette formation de haut niveau auprès des étudiants d’origine 

scientifique. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Biologie, physiologie, pharmacologie de la respiration et du sommeil 
(B2PRS) 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 - Denis Diderot, Université Paris-Est Créteil Val-de-Marne, Université Paris-Sud. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Universités Paris Descartes, Paris 13, Paris Est Créteil, Paris-Sud, Caen, Joseph Fournier (Grenoble). 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité B2PRS correspond à l’ancien parcours « respiration » de la spécialité Biologie, physiologie, 
pharmacologie de la circulation et de la respiration et permet l’acquisition de connaissances théoriques et 
méthodologiques dans le domaine de la pathologie et physiopathologie de la respiration et du sommeil.  

Elle accueille 20 à 25 étudiants qui choisissent l’un des deux parcours suivants :  
 

- un parcours recherche (RECH) Respiration et sommeil en vue d’une insertion en doctorat ; 
 

- un parcours professionnel (PRO) Sommeil préparant à l’encadrement d’équipes ou à la médecine du 
sommeil dans les centres hospitaliers.  

 Appréciation :  

Les deux parcours sont organisés de manière similaire avec 3 UE théoriques (à choisir parmi 10 pour le parcours 
RECH ou parmi 4 pour le parcours PRO) associées à 2 UE libres (parmi des UE de la mention), une UE d’anglais oral, un 
stage court (8 semaines) et un stage long (6 mois). Les 4 UE proposées pour le parcours PRO sont mutualisées avec des 
séminaires du diplôme inter-universitaire (DIU) Le sommeil et sa pathologie ce qui pose la question de la redondance 
des deux formations et de fait, de la justification de ce parcours dans lequel les responsables n’attendent que cinq à 
sept étudiants. Les stages sont réalisés dans des équipes de recherche labellisées (RECH) ou des services cliniques et 
centres du sommeil (PRO). 

La formation est co-habilitée avec plusieurs universités intra- et extra-parisiennes permettant la participation 
d’experts nationaux et internationaux reconnus dans le domaine. Un projet de master européen soutenu par 
l’European Sleep Research Society est évoqué et pourrait accentuer l’ouverture à l’international. Chacune des 
universités co-habilitées est représentée dans le comité de pilotage avec la participation d’un représentant du DIU. 

Bien qu’accessible aux étudiants scientifiques, les effectifs proviennent majoritairement de la filière Santé. De 
fait, le taux d’insertion professionnelle dans le milieu hospitalo-universitaire est proche de 100 %. Le taux de 
poursuite en doctorat est relativement satisfaisant (50% pour les diplômés de 2009), si on prend en compte le 
décalage pouvant exister, pour les étudiants en médecine, entre la fin du master et l’inscription en doctorat. De plus, 
les débouchés pour les diplômés du parcours PRO ne sont pas clairement explicités, ce qui contribue probablement 
à la faible attractivité de ce parcours.  

 Points forts :  
 Un adossement recherche fort avec des co-habilitations dans les domaines de la formation et une 

ouverture des laboratoires d’accueil. 
 Une ouverture vers l’Europe.  
 Une équipe de pilotage diversifiée. 

 Points faibles :  
 De faibles effectifs en parcours PRO associés. 
 Un manque de lisibilité des métiers accessibles.  
 Une confusion entre l’offre de formation de la spécialité et les UE du DIU. 
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Recommandations pour l’établissement 
Une analyse des effectifs et la justification du parcours PRO serait indispensable afin de déterminer l’existence 

ou non d’une compétition entre ce parcours et le DIU Le sommeil et sa pathologie. Une meilleure lisibilité des métiers 
accessibles aux diplômés de ce parcours pourrait rendre la formation plus attractive.  

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Biologie de la reproduction humaine 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris Descartes. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Claude Bernard Lyon 1, Université Toulouse 3 - Paul Sabatier, Université de Rouen, Université 
Paris 7 - Denis Diderot. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : /  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Biologie de la reproduction humaine (BRH) propose une formation professionnalisante visant à 
former des cadres capables de diriger un laboratoire de biologie de la reproduction humaine. Elle accueille 25 
étudiants, essentiellement des étudiants en médecine et pharmacie. Les enseignements abordent les techniques de 
biologie permettant le diagnostic et le traitement des pathologies de la fertilité ainsi que l’ensemble des 
connaissances législatives liées à l’assistance médicale à la procréation (AMP).  

 Appréciation : 

Les enseignements proposés dans la formation sont en totale adéquation avec l’intitulé de la spécialité 
associant des connaissances théoriques et des aspects législatifs permettant aux diplômés de s’intégrer dans des 
laboratoires de biologie de la reproduction. Les UE sont toutes obligatoires et sont associées à une épreuve d’anglais, 
deux stages pratiques (dont la durée n’est pas indiquée dans le dossier) et un mémoire bibliographique. L’implication 
des universités de Toulouse Paul Sabatier, Rouen et Lyon Claude Bernard assure une ouverture nationale et la 
participation d’experts dans ce domaine.  

Cette spécialité accueille des étudiants de la France entière avec majoritairement des médecins ou 
pharmaciens souhaitant s’orienter vers une carrière hospitalo-universitaire. Il semble que la spécialité ait formé des 
biologistes intégrés dans les centres d’assistance médicale à la procréation en France et à l’étranger, mais le devenir 
des diplômés n’est pas détaillé dans le dossier.  

Enfin, il est indiqué que la spécialité ne représente pas une formation à la recherche et que les étudiants 
souhaitant poursuivre en doctorat devront réaliser un M2 à finalité recherche par la suite. L’adossement à des 
laboratoires de recherche n’est pas détaillé. 

 Points forts :  
 Formation dispensée à 100 % par des professionnels du domaine de l’AMP. 
 Une formation unique en France. 

 Points faibles :  
 Le dossier ne mentionne aucun adossement à la recherche. 
 Le suivi des diplômés est insuffisant. 
 Dossier peu renseigné en général. 

 

Recommandations pour l’établissement 
Le titre de la spécialité est proche celui de la spécialité Reproduction et développement, ce qui nuit à la 

lisibilité des deux formations. Un rapprochement entre les deux formations pourrait être envisagé pour former une 
seule et même spécialité avec éventuellement deux parcours. 
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Un adossement à la recherche devrait être développé ou renforcé afin de répondre pleinement aux critères 
d’un master (même à visée professionnelle). 

Des informations sur le suivi des étudiants et les laboratoires d’accueil des stagiaires permettraient de mieux 
juger de la pertinence de la formation en fonction du marché de l’emploi. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A  

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Biologie vasculaire, athérosclérose, thrombose, hémostase (BIVATH) 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris Descartes et Université Paris 7 - Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Paris Diderot. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : /  
 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Biologie vasculaire, athérosclérose, thrombose, hémostase (BiVATH) dispense aux étudiants 
scientifiques (environ 12/an) et issus du secteur Santé (environ 12/an) des enseignements en biologie et physiologie 
dans le domaine des vaisseaux et de l’hémostase. Cette spécialité permet ainsi aux étudiants d’intégrer un doctorat 
pour poursuivre des carrières de chercheurs, enseignants-chercheurs ou responsables de projet industriel et/ou de se 
familiariser avec la recherche. 

 Appréciation : 

La spécialité propose cinq UE théoriques parmi lesquelles se trouve l’UE « Pharmacologie du cœur, des 
vaisseaux et de l’hémostase », mutualisée avec la spécialité B2P2C. Selon le choix des UE, les étudiants peuvent 
donner à leur cursus une orientation « vaisseaux » ou « hémostase ». Ces enseignements théoriques s’adossent à des 
laboratoires de recherche de renommée et incluent l’acquisition de compétences professionnalisantes. Ils sont 
associés à une UE d’anglais évaluée à l’oral, la réalisation d’un projet de recherche et deux stages (un court de quatre 
semaines et un long de six mois). Des accords avec des universités européennes et internationales permettent aux 
étudiants de réaliser des stages à l’étranger. 

Le devenir des diplômés dépend essentiellement de leur origine. Les étudiants scientifiques et pharmaciens 
poursuivent un doctorat pour 90 % d’entre eux alors que les médecins ne sont que 15 % à intégrer une école doctorale. 

 Points forts :  
 Un très fort adossement à la recherche (intervenants, laboratoires, acquisition de compétences). 
 Une mixité science, médecine, pharmacie réussie. 
 Un bon taux d’insertion en doctorat pour les étudiants scientifiques et les pharmaciens. 

 Point faible :  
 Une ouverture vers l’étranger peu développée. 

 

Recommandations pour l’établissement 
Des accords internationaux supplémentaires ou une participation d’intervenants anglophones pourraient 

augmenter l’attractivité de la formation. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Biologie du vieillissement 


 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris Descartes. 

Université de Toulouse, Siège Social de Nutricia-Danone à Saint Ouen.  

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Universités Paris Diderot, Versailles Saint Quentin, Paul Sabatier (Toulouse 3) et François Rabelais (Tours). 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger :  

Université de Montréal (Canada) 



 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Biologie du vieillissement (BioVie) permet aux étudiants d’acquérir des connaissances dans le 
domaine dans les mécanismes cellulaires et moléculaires physiologiques et pathologiques du vieillissement ainsi que 
des compétences professionnalisantes dans le domaine de la recherche. Les enseignements allient des conférences 
plénières à des visites de centres recherche et développement (R&D). Co-diplômée avec Montréal (Canada), la 
spécialité s’adresse à des étudiants issus de sciences (2/3) ou de santé (1/3). 

 Appréciation : 

La spécialité propose cinq UE théoriques, dispensées par des chercheurs de laboratoire labellisés, sous forme 
de conférences. Ces enseignements théoriques sont complétés par une formation à la recherche avec une UE 
d’anglais, la réalisation d’un projet de recherche et deux stages (un court de quatre semaines et un long de six mois). 
La spécialité s’appuie sur des laboratoires de recherche renommés représentant un large panel de structures d’accueil 
pour les stagiaires. De plus, la co-diplomation avec l’Université de Montréal et l’ouverture européenne incitent les 
étudiants à réaliser leur stage à l’étranger. En revanche, l’acquisition de compétences professionnelles se limite aux 
visites des centres R&D.  

Le taux d’insertion doctorale est satisfaisant (40 %) et le taux d’insertion professionnelle est de l’ordre de 
80 %. En revanche, les postes occupés par les diplômés ne sont pas détaillés pour savoir précisément si la formation 
correspond à une demande du marché, et aucune information n’est disponible sur les étudiants scientifiques qui ne 
poursuivent pas en doctorat.  

D’une manière générale, le dossier est peu détaillé et les informations peu accessibles (dispersées dans les 
annexes), ce qui ne permet pas d’apprécier pleinement la qualité et l’efficacité du pilotage de la spécialité. 

 Points forts :  
 Adossement fort à la recherche avec une forte implication de chercheurs et enseignants-chercheurs du 

domaine. 
 Une large variété de laboratoires d’accueil. 
 Une ouverture vers l’international avec la co-diplomation. 

 Points faibles :  
 Une insertion en école doctorale moyenne et une insertion professionnelle peu détaillée. 
 Dossier mal renseigné et peu détaillé. 
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Recommandations pour l’établissement 
Si elle est présente, l’acquisition de compétences professionnalisantes vers la recherche devrait être plus 

visible au niveau des UE.  

L’analyse détaillée de l’insertion professionnelle des différents profils de diplômés pourrait permettre 
d’évaluer la pertinence de la formation ou de redéfinir ses objectifs. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Epithéliums : structures d’interface (ESI) 


 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 - Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Paris Descartes. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Epithéliums : structures d’interface (ESI) s’adresse aux étudiants issus des filières scientifiques 
mais surtout de filières de santé souhaitant poursuivre en doctorat ainsi qu’aux cadres de l’industrie pharmaceutique. 
Elle leur propose des enseignements théoriques solides concernant la biologie cellulaire et la physiopathologie des 
épithéliums et leur permet de faire le lien entre la recherche fondamentale et la recherche clinique. Les diplômés 
pourront ainsi s’intégrer sur le marché du travail (en tant qu’ingénieurs d’étude, biologistes ou biomédicaux) ou 
poursuivre en doctorat pour s’orienter vers des postes et chercheurs, enseignants-chercheurs, chefs de projet ou 
directeurs d’études. 

 Appréciation : 

La spécialité propose une liste d’UE théoriques sans indication précise sur leur caractère obligatoire ou à choix. 
Ces enseignements sont dispensés par des enseignants-chercheurs et des chercheurs. Ils sont associés à une UE 
d’anglais évaluée à l’oral, la présentation d’un projet de recherche et deux stages (le premier en S3 de quatre 
semaines et le second en S4 de six mois). Des analyses d’articles sont incluses dans toutes les UE et de nombreuses 
présentations orales sont réalisées par les étudiants. Le projet de recherche est réalisé en français et en anglais. Les 
laboratoires d’accueil sont variés et labellisés (équipes INSERM ou CNRS en France et laboratoires universitaires en 
Angleterre, Belgique, Allemagne, Suisse), et la formation tente de s’ouvrir à l’international par le biais d’intervenants 
anglophones et de collaborations.  

La spécialité accueille essentiellement des étudiants de santé dont 1/3 sont extérieurs au PRES. Les modalités 
pédagogiques ne sont pas détaillées à l’exception d’une liste d’UE. Le pourcentage d’insertion en école doctorale est 
faible voire très faible. Un suivi à plus long terme des diplômés est indispensable pour connaitre le taux réel 
d’inscription en doctorat, souvent en décalage temporel chez les médecins. 

L’équipe pédagogique associe des chercheurs et des praticiens hospitaliers permettant de faire un lien entre 
recherche fondamentale et recherche clinique. 

 Points forts :  
 Formation théorique de haut niveau dans le domaine. 
 Adossement recherche fort (intervenants, laboratoires d’accueil). 
 Acquisition de compétences transversales liées à la recherche (articles, stages, anglais). 

 Points faibles : 
 Un manque d’attractivité pour les étudiants de sciences. 
 Un intitulé de spécialité qui ne reflète pas suffisamment le contenu du programme et qui n’est pas 

explicite pour les publics ciblés. 
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Recommandations pour l’établissement 
La finalité recherche de la spécialité ne semble pas se retrouver dans les faits. Une finalité indifférenciée 

pourrait être plus adaptée et permettrait de mettre en exergue la possibilité d’accéder à des postes d’ingénieurs 
d’étude dès la sortie du M2. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Ingénieur de plate-forme en biologie (IPFB) 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Universités Paris Diderot et Paris Descartes. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Paris Descartes. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger :  

Un co-diplôme est en cours de mise en place avec l’Université Mar del Plata (Argentine). 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Ingénieur de plate-forme en biologie (IPFB), à finalité professionnelle et créée en 2009, s’adresse 
essentiellement aux étudiants scientifiques. Ses objectifs sont de former des ingénieurs d’étude capables de gérer des 
plates-formes technologiques ou de s’appuyer sur ces plates-formes pour aider à la réalisation d’un projet de 
recherche. Pour ce faire, l’acquisition de compétences en gestion de plate-forme et de connaissances scientifiques et 
techniques en imagerie, cytométrie et « omiques » est proposée aux étudiants. 

 Appréciation : 

La spécialité comprend des UE préparant à la gestion des plates-formes associées à des enseignements 
scientifiques et technologiques. La large part laissée aux travaux pratiques, l’évaluation orale de l’anglais, les notions 
de programmation informatique ainsi que le stage final réalisé sur une plate-forme en font une formation très 
professionnalisante. Une poursuite en doctorat est possible mais exceptionnelle. La spécialité est soutenue par des 
laboratoires et des plates-formes du PRES représentant des structures d’accueil variées. Une co-diplomation avec 
l’Université Mar del Plata en Argentine est actuellement en cours pour donner une dimension internationale à la 
spécialité. L’équipe pédagogique est constituée d’enseignants-chercheurs et de professionnels qui interviennent 
respectivement pour les notions théoriques et techniques. 

La formation accueille 100 % d’étudiants scientifiques dont 50 % proviennent de l’extérieur du PRES attestant 
de son attractivité. De plus, le nombre de candidatures est croissant depuis son ouverture en 2009, mais les effectifs 
ne sont pas encore au maximum de sa capacité d’accueil (soit 10 étudiants). Cependant, le taux d’insertion 
professionnelle est de 100 % en tant qu’ingénieur d’étude en CDI ou CDD (à l’exception d’une poursuite en doctorat). 

 Points forts :  
 Très bonne insertion professionnelle. 
 Une forte participation des professionnels (74 % des heures d’enseignement). 
 Un adossement à de nombreuses plates-formes technologiques liées à des laboratoires de recherche 

reconnus. 

 Point faible :  
 Un effectif qui n’atteint pas encore la capacité d’accueil de la spécialité. 

 

Recommandations pour l’établissement 
Le fait que la capacité d’accueil ne soit pas au maximum par rapport à un nombre de candidatures croissant  

mériterait d’être analysé pour déterminer si cela provient d’une sélection très exigente, d’un manque de lisiblité ou 
d’un défaut d’orientation des candidatures.  
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Morphogenèse, biologie, biothérapies et biominéralisation (MB3) 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot, Université Paris Descartes et Université Paris 13 - Paris-Nord. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Universités Paris Descartes et Paris Diderot 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : /  



 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Morphogenèse, biologie, biothérapies et biominéralisation (MB3) accueille 25 à 30 étudiants par 
an et propose des enseignements à l’interface entre la biologie, la physique et la modélisation dans le domaine des 
systèmes minéralisés. Elle offre une formation sur la biologie du squelette, la conception de modèles cellulaires et le 
développement thérapeutique des pathologies du squelette. Accessible aux étudiants scientifiques et issus de la 
filière Santé, ce master a pour objectifs de former des chercheurs qui pourront s’insérer dans les secteurs de la 
recherche biomédicale ou industrielle et d’intégrer les diplômés dans un réseau francilien de Biominéralisation 
comprenant une cinquantaine de laboratoires labellisés français et étrangers soutenus à des sociétés telles que la 
Société Française de Biologie des Tissus Minéralisés (SFBTM) ou encore l’Institut Français pour la Recherche 
Odontologique (IFRO). 

 Appréciation : 

Les UE proposées par la spécialité MB3 sont en adéquation avec les objectifs de la formation avec des 
enseignements théoriques sur la biologie du squelette et la modélisation des systèmes minéralisés. Deux stages (un 
court de quatre semaines et un long de six mois) ainsi qu’une UE de présentation du projet de recherche permettent 
l’acquisition de compétences professionnelles. La formation est soutenue par l’ensemble des chercheurs du réseau 
Biominéralisation. Ce réseau, en cours de structuration, ne semble pas encore très identifiable mais il a pour objectif 
de regrouper des laboratoires français ou étrangers, des plates-formes ou des sociétés du domaine des tissus 
minéralisés, de proposer des séminaires et de permettre le développement de collaborations nationales et 
internationales. La réalisation du stage dans un laboratoire du réseau est encouragée. Outre ce réseau, la formation 
s’appuie sur une cinquantaine de laboratoires labellisés en France ou à l’étranger. Des conférenciers étrangers 
interviennent dans les UE, et la spécialité sert de support pour la création d’un master à l’Université de Carabobo au 
Venezuela. 

Les effectifs sont majoritairement constitués des étudiants de la filière Santé, dont 50 % proviennent de 
l’extérieur du PRES Sorbonne Paris Cité. Le taux de poursuite en doctorat est voisin de 75 % ce qui est satisfaisant du 
fait de l’origine des étudiants. 

Les informations concernant le pilotage de la spécialité mériteraient d’être détaillées. 

 Points forts :  
 Une formation complète avec des enseignements à l’interface entre la biologie, la physique et la 

modélisation. 
 Un adossement recherche renforcé par le réseau Biominéralisation qui devrait améliorer l’attractivité 

des étudiants de sciences. 
 Une insertion doctorale et professionnelle très satisfaisante. 

 Points faibles :  
 Peu de détails concernant le pilotage de la spécialité.  
 Faible ouverture vers les étudiants scientifiques. 
 Un titre de spécialité peu lisible au regard des enseignements proposés. 

http://jfbtm.free.fr/
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Recommandations pour l’établissement 
Les porteurs de projet sont conscients de la faible attractivité de la formation pour les étudiants de Sciences 

mais espèrent que le renforcement du réseau Biominéralisation augmentera le pourcentage de ces étudiants dans la 
formation. Un titre simplifié (Biologie des systèmes minéralisés ?) pourrait également augmenter la lisibilité de la 
spécialité pour les étudiants. 

Des informations plus précises sur la composition de l’équipe pédagogique et sur les modalités de contrôle des 
connaissances permettraient de mieux évaluer le pilotage de la formation. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Neurobiologie 


 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris Descartes. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : /  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Neurobiologie (15-20 étudiants par an) propose une formation multidisciplinaire afin que 
l’étudiant puisse choisir l’orientation de son thème de recherche en doctorat. Les étudiants issus de sciences et de 
santé pourront acquérir des connaissances en biologie cellulaire, neurosciences comportementales et techniques 
d’analyse dans le domaine de la Neurobiologie au sens large du terme. Axés vers la recherche, les enseignements sont 
dispensés sous forme de séminaires.  

 Appréciation : 

La spécialité souhaite recouvrir tous les domaines de la neurobiologie au sens large du terme. Les étudiants 
pourront acquérir des compétences en neurosciences sur les aspects moléculaires, cellulaires et comportementaux, 
associées à des connaissances sur les techniques d’investigation en neurobiologie (imagerie, pharmacologie, 
comportements). Selon l’orientation qu’il souhaite donner à son projet de recherche, l’étudiant choisit deux UE parmi 
un groupe de sept proposées au semestre S3 du master. L’enseignement est réalisé par des chercheurs et enseignants-
chercheurs de laboratoires labellisés sous forme de séminaires interactifs, et la participation des étudiants lors des 
analyses et discussions d’articles est valorisée lors de la notation. Des contrats formation-recherche avec le Canada et 
Hong-Kong permettent (ou permettront) aux étudiants de faire des stages dans les universités d’Ottawa ou Hong-
Kong. Les échanges Erasmus sont faibles mais encouragés. 

Une large proportion des étudiants provient du M1 BCPP, mais la proportion des filières Sciences/Santé n’est 
pas détaillée. Le taux d’insertion doctorale est d’environ 50 %. Un nombre non précisé d’étudiants en santé poursuit 
en doctorat.  

L’équipe pédagogique est composée de chercheurs, enseignants-chercheurs et médecins psychiatres, afin de 
couvrir tous les domaines de la Neurobiologie. Cette spécialité souhaite ainsi se démarquer des autres formations 
parisiennes en Neurosciences par son caractère pluridisciplinaire mais, de fait, ne semble pas permettre aux étudiants 
de réellement se spécialiser dans le domaine choisi. 

 Points forts :  
 Formation pluridisciplinaire qui permet une orientation des étudiants vers les trois thématiques de 

neurobiologie. 
 Un enseignement très interactif axé sur l’acquisition de compétences transversales. 

 Points faibles :  
 Une insertion des diplômés perfectible. 
 Un document lacunaire qui rend difficile l’évaluation de la formation. 
 Un titre trop généraliste et trop ambitieux au vu des UE proposées. 
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Recommandations pour l’établissement 
Un intitulé plus précis permettrait d’accroître la lisibilité de la spécialité auprès des étudiants qui pourront 

faire valoir leur formation dans un domaine précis des neurosciences. De plus, le renforcement des collaborations 
internationales pourrait diversifier les possibilités de structures d’accueil de stagiaires ou d’insertion professionnelle.  

Des précisions sur l’origine des étudiants (pourcentages des étudiants de sciences versus santé) permettraient 
de mieux évaluer l’insertion doctorale et professionnelle des diplômés. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Nutrition, métabolisme énergétique, signalisation (NuMéSi) 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Universités Paris Diderot et Paris Descartes. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Paris Descartes. 

Délocalisation(s):/ 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger:/  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Nutrition, métabolisme énergétique, signalisation (NuMéSi) (15 à 20 étudiants) s’adresse aux 
étudiants de sciences et de santé et leur propose d’acquérir des connaissances sur les grands concepts et 
méthodologies concernant la nutrition et ses grandes pathologies. Les enseignements sont orientés vers la recherche 
mais il existe des liens forts avec le secteur privé. De ce fait, ce master permet une poursuite d’études en doctorat 
grâce à un adossement recherche fort (unités AlimH INRA) ou une insertion dans les services R&D des entreprises agro-
alimentaires et pharmaceutiques.   

 Appréciation : 

Les UE proposées par la spécialité NuMéSi permettent l’acquisition de notions théoriques dans le domaine de la 
nutrition avec également une sensibilisation à l’industrie pharmaceutique. Les enseignements sont réalisés par des 
enseignants-chercheurs et des chercheurs du secteur académique ou du secteur privé. A l’occasion d’une journée 
scientifique annuelle, les étudiants entrent en contact avec les unités INRA AlimH et les industries pharmaceutiques. 
Les deux stages (un court de quatre semaines et un long de six mois) sont possibles dans les laboratoires validés par la 
spécialité en France ou à l’étranger (Etats-Unis, Canada, Pays-Bas). 

Quatre-vingt pour cent des étudiants proviennent de l’extérieur du PRES, ce qui montre l’attractivité de la 
spécialité. Le taux d’insertion doctorale est relativement faible (30 %). L’insertion professionnelle est de 85 % à deux 
ans (en intégrant les étudiants en médecine) avec quelques débouchés dans les sociétés privées ou plus rarement dans 
l’enseignement secondaire. 

L’équipe pédagogique est composée de 47 chercheurs ou enseignants-chercheurs du public ou du privé, mais le 
dossier ne mentionne pas de comité de pilotage ou de conseil de perfectionnement. 

 Points forts :  
 Des enseignements théoriques de qualité associés à une journée scientifique permettant des liens avec 

les secteurs académique et privé. 
 Une attractivité nationale. 
 Une insertion possible en doctorat et dans les industries agro-alimentaires et pharmaceutiques. 

 Points faibles :  
 Une faible lisibilité des débouchés professionnels qui se traduit par une faible attractivité des étudiants 

de Sciences et un taux faible d’insertion doctorale. 
 Un dossier peu renseigné sur le pilotage et les modalités d’enseignement. 

 

Recommandations pour l’établissement 
Le renforcement de l’ouverture internationale et des liens avec l’industrie agro-alimentaire devrait permettre 

d’augmenter l’attractivité des étudiants de sciences et d’accroître de fait le taux d’insertion doctorale et 
professionnelle.  
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Des précisions sur l’équipe pédagogique et l’acquisition des compétences transversales permettraient 
d’apprécier pleinement la qualité et l’efficacité du pilotage de la formation. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Physiopathologie appliquée en odontologie (PAO) 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot et Université Paris Descartes. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Paris Descartes. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 
 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Physiopathologie appliquée en odontologie est une formation professionnelle en odontologie à 
destination des étudiants issus de la filière Santé dans ce domaine ou des chirurgiens-dentistes en formation continue. 
Elle accueille environ 25 étudiants/an et se décline en 3 parcours comportant 3 UE communes et 3 UE spécifiques : 
 

 un parcours Endodontie ; 
 un parcours Parodontologie ; 
 un parcours Dysmorphologie et maladies rares. 

Les diplômés de chacun de ces parcours seront capables d’établir un diagnostic et un traitement spécifique, 
l’objectif de cette spécialité étant de former des chefs de service en recherche clinique. Une poursuite en doctorat 
est envisageable mais rare.  

 Appréciation : 

Les enseignements sont tournés vers les phénomènes pathologiques de l’odontologie. Le volume horaire est 
relativement important (360 heures) et se répartit sur les deux semestres :  
 

 le semestre 3 comporte 3 UE de tronc commun et 9 ECTS spécifiques du parcours ; ces UE théoriques 
sont associées à la présentation d’un projet de recherche clinique en français et d’un stage clinique ;  

 

 le semestre 4 comporte 6 ECTS communs aux 3 parcours et 12 ECTS théoriques spécifiques de chaque 
parcours ; la présentation d’un cas clinique en anglais et un stage long évalué par un mémoire 
sanctionne également le semestre.  

La formation est adossée à deux laboratoires de recherche (INSERM UMRS 872 et EA 2496) ainsi qu’aux services 
cliniques, mais le manque d’informations dans le dossier ne permet pas d’évaluer la capacité réelle d’accueil des 
stagiaires. L’ouverture internationale est hétérogène selon les parcours mais des efforts sont réalisés pour augmenter 
cette ouverture. En particulier, une démarche de validation européenne est en cours pour le parcours Parodontologie.  

L’attractivité est nationale avec la présence de chirurgiens dentistes en activité ou des étudiants de santé 
souhaitant poursuivre une carrière hospitalo-universitaire. L’insertion professionnelle est logiquement de 100 % 
puisque les étudiants sont déjà en poste ou en formation santé.  

Chaque parcours est sous la responsabilité de deux enseignants et fait intervenir des chercheurs, enseignants-
chercheurs, praticiens hospitaliers et professionnels de la santé.  

 Points forts :  
 Des objectifs clairs de préparation aux carrières hospitalo-universitaires dans ce domaine. 
 Des enseignements permettant l’acquisition de compétences en recherche clinique dans le domaine de 

l’odontologie mais également des compétences transversales. 

 Points faibles :  
 Une formation à/par la recherche à développer. 
 Une capacité d’accueil des stagiaires difficile à apprécier. 
 Une insertion doctorale non mise en valeur malgré la notion de passerelle recherche/professionnel. 
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Recommandations pour l’établissement 
Il serait important, pour éviter toute confusion, que le dossier de cette spécialité, qui ne s’adresse qu’aux 

odontologistes, développe davantage en quoi elle se différencie d’un DU. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Reproduction et développement (ReproDev) 


 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot et Université Paris-Sud. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Universités Paris Descartes et Paris-Sud, AgroParisTech, ENVA. 

Délocalisation(s):/ 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger :  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Reproduction et développement (ReproDev) (30 étudiants par an) s’adresse aux étudiants de 
sciences et de santé mais également aux vétérinaires et agronomes souhaitant acquérir des connaissances sur les 
mécanismes physiologiques et physiopathologiques de la reproduction et du développement, du niveau moléculaire 
jusqu’au phénotype. Les diplômés seront formés à la recherche fondamentale, clinique et appliquée dans ce domaine 
et pourront soit intégrer les différentes écoles doctorales soutenant la formation soit mener une carrière hospitalo-
universitaire. 

 Appréciation : 

La spécialité ReproDev propose des enseignements théoriques sous forme d’UE à choix incluant des cours, des 
conférences et des séminaires. Chaque UE est dispensée en continu sur une semaine et comprend deux séminaires 
présentés par les étudiants. L’approche multidisciplinaire, le développement du sens critique et l’apprentissage de 
l’anglais sont mis en avant tout au long du M2 (les soutenances de stage sont réalisées en anglais). Plus de 120 
intervenants de toute la France participent aux enseignements des 10 UE proposées et permettent à la spécialité 
d’avoir une envergure nationale et de développer un large panel de laboratoires d’accueil. De manière similaire, plus 
de 65 % des étudiants proviennent d’un M1 autre que le M1 BCPP démontrant l’attractivité de la formation. Les 
effectifs comportent 40 % d’étudiants en médecine, 40 % de scientifiques et 20 % d’étudiants d’AgroParisTech et de 
l’Ecole Nationale Vétérinaire d’Alfort. En revanche, des collaborations internationales ont été mises en place mais ne 
semblent pas très actives se limitant à quelques échanges de stagiaires.  

Le taux de poursuite en doctorat est de 45 % dont les 2/3 sont scientifiques. L’insertion professionnelle est 
importante du fait de la présence de l’accueil d’étudiants de santé. Le devenir des étudiants scientifiques qui ne 
poursuivent pas en doctorat n’est pas explicité. 

 Points forts :  
 Un adossement recherche important avec l’intervention de nombreux chercheurs et enseignants-

chercheurs du domaine avec des origines géographiques variées. 
 Des laboratoires d’accueil répartis sur toute la France. 
 Une origine variée des étudiants. 

 Points faibles :  
 Un intitulé proche de la spécialité Biologie de la reproduction humaine alors qu’aucune mutualisation 

n’apparaît, pouvant générer un manque de lisibilité. 
 Un manque d’informations sur l’insertion professionnelle des étudiants qui ne poursuivent pas en 

doctorat.  
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Recommandations pour l’établissement 
Le titre de la spécialité est proche de la spécialité Biologie de la reproduction humaine, ce qui peut nuire à la 

lisibilité des deux formations. Un rapprochement entre les deux formations pourrait être envisagé pour former une 
seule et même spécialité avec éventuellement deux parcours. 

Le suivi des étudiants (essentiellement de sciences) qui ne poursuivent pas en doctorat devrait être renforcé 
afin de connaître leur devenir et d’adapter le pilotage en conséquence. 

Les modalités pédagogiques générales pourraient être indiquées dans le dossier principal et non en annexe afin 
de faciliter la lecture du document. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Sciences du végétal 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Universités Paris Diderot et Evry Val d’Essonne, AgroParisTech. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Universités Paris Descartes et Evry Val d’Essonne. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : /  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Sciences du végétal (SV) est actuellement incluse dans cette mention mais elle intègrera en 2014 
un master unique co-habilité entre AgroParisTech, Paris-Sud, l’ENS Paris, Evry Val d’Essonne et Paris Diderot. Elle 
s’adresse aux étudiants scientifiques et a pour vocation de les insérer soit en tant qu’ingénieurs d’étude dans les 
laboratoires privés ou publics soit en tant que doctorant dans les écoles doctorales associées. 

 Appréciation : 

La spécialité SV est bien structurée et permet aux étudiants d’acquérir des bases théoriques et 
méthodologiques solides dans le domaine des sciences du végétal. Les connaissances portent à la fois sur des 
questions de biologie cellulaire mais également sur des outils permettant l’amélioration des plantes et des 
productions végétales.  

Le M1 propose 16 UE à choix suivies d’un stage de 8 semaines et sera commun aux étudiants d’AgroParisTech, 
Paris Diderot et Evry Val d’Essonne. Le M2 est organisé sur le modèle de la spécialité Génomique et productivité 
végétale existante mais n’est pas détaillé dans le dossier, ce qui rend difficile l’évaluation globale de la formation. 
Deux UE de formation à la recherche sont proposées en M1 et permettent, en association avec les deux stages, de 
préparer les étudiants à la recherche fondamentale. Une large part du volume horaire des UE est dédiée à la 
méthodologie et/ou aux travaux pratiques et une UE est consacrée à l’ingénierie. De plus, de nombreuses entreprises 
sont partenaires de la formation et les étudiants sont sensibilisés à ce monde de l’entreprise en M2. 

L’ouverture internationale est réelle avec un partenariat international déjà en place avec l’Allemagne, la Suède 
et l’Espagne pour l’accueil d’étudiants en stage et sera renforcé au sein du Labex SPS. 

La spécialité accueille essentiellement des étudiants scientifiques des formations sous-jacentes, et les effectifs 
sont volontairement limités à 13 afin d’assurer l’insertion à la sortie. De fait, l’insertion professionnelle est bonne sur 
des postes d’ingénieurs dans les secteurs publics ou privés, tandis que la poursuite en recherche est variable selon les 
années (entre 30 et 55 %). 

Le comité directeur est composé de deux représentants enseignants-chercheurs de chaque université co-
habilitée ainsi que de deux extérieurs professionnels. L’effectif réduit permet un suivi personnalisé des étudiants ainsi 
que la réalisation d’un bilan de compétences. 

 Points forts :  
 Une insertion professionnelle directe et doctorale importante à des postes correspondant aux objectifs. 
 Une large proportion de compétences transversales et connaissances de l’entreprise pour l’insertion 

professionnelle. 
 Un soutien de nombreuses entreprises privées (Nestlé, Roche, Qiagen, Limagrain, Biogemma, etc.). 

 Points faibles :  
 Un hébergement ponctuel dans la mention BCPP qui pourrait nuire à la lisibilité. 
 Des modalités d’enseignement et des contenus d’UE non indiqués dans le dossier principal. 
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Recommandations pour l’établissement 
Les recommandations de l’AERES suggérant un regroupement des formations dans le domaine du végétal sur 

l’ensemble des établissements parisiens ont été prises en compte et sont en cours de réalisation.  

Le projet pédagogique est solide et permettra de réunir à la fois les enseignants spécialistes du domaine, les 
structures d’accueil et les soutiens privés au sein d’une même formation. La future spécialité devra veiller à 
s’intégrer dans une mention qui lui permettra d’accroître sa lisibilité auprès des étudiants.  

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 

 

 



 

Observations de l’établissement 

 






































